
Vie soine nieux-êtne

quont i té de royonnement olpho (rodon),  bêtq ou gqmmq qui  émone
du sol ,  de l 'espoce ou des objets environnqnts,  voire des mqtér iqux de
construct ion.  Lo comporqison entre une sér ie de mesures ef fectuées
en plusieurs points d 'un même l ieu pourro éventuel lement permettre
de déceler lo présence de sources de rodioqct iv i té.
-  Le Conister à chorbon oct i f ,  peu coûteux, permet de détermi-
ner ropidement l 'existence d'un r isque potent ie l  cor le
chorbon oct i f  o lo propr iété de piéger le rodon. l l  doi t
rester exposé pendont deux jours dqns lo pièce ù
contrôler,  puis être retourné à un loborqtoire
d'onolyse indépendont.
-  Le f i lm Kodolpho ( t i tm t .R.t ls)  est  un
Détecteur Sol ide de Trqces Nucléoires
(OSfru).  Un pet i t  boî t ier  cont ient  un f i lm
sensible ù l ' impoct des port icules olpho
émises lors de lo désintégrot ion du
rodon et  de ses descendqnts.  Ce f i lm est
exposé durqnt une pér iode de deux à
douze mois pour donner un niveou
moyen d'exposi t ion sur un qn. Généro-
lement,  les copteurs ou les f i lms sont
plocés dons les pièces où l 'on posse le
plus de temps, mois on peut oussi  choi-
s i r  lo pièce lo plus exposée qf in de
connoître le niveou le plus élevé :  cove
mol oérée, v ide non vent i lé.

Lo rqdioqctivité des mqtériour
Tous les motér ioux de construct ion sont
rodiooct i fs,  mois en concentrot ions
vor iées.  Lq rqdiooct iv i té des plôtres et
c iments,  por exemple,  peut être t rès
vor ioble.  Certoines lo ines de verre
cont iennent,  e l les,  du s i l icqte de
sodium ;  lo rodiooct iv i té noturel le de ce
composé de rodium et d 'uronium n'est
pos très élevée, mois persiste des mi l -
l iers d 'qnnées. Considérée isolément,
une tel le mot ière ne pose pos encore de
problème grove en terme de sonté
publ ique. Toutefois l 'occumulot ion des
di f férentes teneurs en rodon et  les
rodiooct iv i tés des di f férents motér iqux
présents dons une pièce peuvent f inole-
ment s'ovérer dongereuses. Le recycloge
de tels produi ts,  même fqiblement
rodiooct i fs,  posero oussi  des problèmes

dons l 'ovenir .  Un ét iquetoge oppropr ié,
por conséquent,  seroi t  le bienvenu,
mqis les fobr icqnts ne l 'entendent pro-

boblement pos de cette orei l le. . .  Tout dépendro donc de lo mobi l iso-
t ion de l 'opinion publ ique, du souci  qu'el le montrero de préserver à
long terme sq sqnté et  son environnement.
Inversement,  i l  existe des motér ioux de construct ion di ts << biolo-

giques >>, sélect ionnés pour leur fo ib le rqdiooct iv i té.  Depuis ces
cinq dernières onnées, lo demonde des nouveoux condidots

bôt isseurs vo dons le sens de lo recherche d'un bien-être
occru et  d 'un hqbi tot  écologique sqns nuisqnces. Le ser-

vice construction de Nature 8. Progrès Belgique donne
des informot ions à ce sujet .  L 'ossociot ion f ron-

çoise sons but lucrot i f  indépendonte,  << CRl l -
RAD > met égolement le publ ic en gorde

contre les pol lut ions et  les r isques l iés à
lo rqdiooct iv i té.  € l le dispose d'un lubo-
rotoire spéciol isé dqns les onolyses de
lq rodiooct iv i té et  ef fectue depuis plus

de dix ons des contrôles de lo teneur de
I 'q i r  en rodon. Les mesures sont ef fec-
tuées dons les hqbi tot ions,  pour les
port icul iers,  mois qussi  dons les bôt i -
ments publ ics et  sur les l ieux de trovoi l ,
pour les col lect iv i tés et  les industr ie ls.

Risques sonitoires et normes
L' inholot ion du rodon et  surtout de ses
descendqnts rodiooct i fs provoque des
lésions ou niveou des cel lu les pulmo-

noires,  ce qui  ougmente le r isque de
développer un concer du poumon (odé-

nome pulmonoire).  Le r isque ougmente

ovec lo concentrot ion et  lo durée d'ex-
posi t ion.  Depuis 1982, diverses études
sur les effets du rodon ont été réol isées

et des recommondot ions,  des l imi tes,

des voleurs seui ls,  ont  été f  ixées.

En 1982, l 'UNSCEAR (comité scient i -
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Le rqdon
t  1/  

é dqns nos mqisonsp leg
Un goz rodiooct i f  noturel ,  le rodon, est  suscept ib le de s 'occumuler dqns nos moisons. Certoins

chercheurs suggèrent oujourd'hui  une relot ion entre l 'exposi t ion ou rodon et  lo leucémie, entre

l 'exposi t ion ou rodon et  le concer du poumon. Choque onnée en Belgique, un minimum de hui t  cents

personnes seroient v ict imes de ce goz invis ib le et  inodore.  Que peut-on foire ? Par Benoît  Louppe

e rodon opport ient  à lq fomi l le des goz

rores (hél ium, néon, krypton.. . )  qui  ont

notqmment lo propr iété chimique de ne

pos réogir  ovec les qutres éléments.  0n le

trouve sur toute lq surfoce de lo plonète.  l l

provient du sous-sol  pr incipolement (roches,

foi l les,  eoux.. . . ) .  t t tq is des mqtér ioux de

construct ion oui  cont iennent du rqdium en

plus ou moins gronde quont i té le propogent

égolement.  Sons odeur ni  couleur,  noturel le-

ment rodiooct i f ,  le rodon est  issu de lo désin-

tégrot ion de l 'uronium 238 (rodon 222),  de

l 'uronium 235 (rodon 219) ou du thor ium 232
(rodon 220) qui  of f leure à lo surfoce du sol .

Cependont,  c 'est  le rodon 222, le plus

<< vigoureux >> des trois f  rères,  que l 'on t rouve

en plus gronde quont i té.  Le rodon se di lue

ropidement dqns I 'q i r  extér ieur et  s 'occumule

dons tous les espoces qui  sont peu ou mol

oérés :  covi tés noturel les,  hobi tqt ions.  Cette

occumulot ion représente un r isque pour lo

sonté dès que les voleurs dépossent 150

Bq/m3, selon le ministère de l 'environnement

ou* Étotr-Unis (epR).  Mois tout  vo dépendre

de lo durée d'exoosi t ion.

Des régions plus exposées
Lo présence d'une foi l le géologique sous lo

moison, certqins plôtres ou ciments,  des f is-

sures,  des covi tés,  des conol isot ions,  des

vides non vent i lés,  peuvent être lo couse

d'une occumulqt ion de ce goz rqdiooct i f  dons

les pièces de séjour.  Le r isque ougmente s i

I 'on hobi te dons des régions où le sol  est  por-

t icul ièrement groni t ique. En Belgique, pqr

exemple,  on rencontre l 'uronium dons

presque toutes les roches et  tous les sols.  Un

schiste du Condroz renferme entre 2 et  3 ppm
(port ies por mi l l ion) d 'uronium, olors qu'un

grès port icul ier  de l 'Ardenne, le << grès

d'Anor >>, n 'en cont ient  que I ,8.  D'qutres

roches provoquent toutefois de plus grondes

occumulot ions de rqdon dons les moisons :

schiste revinien du mossi f  de Stovelot  (42,4

ppm), grès schisteux siegénien à Doverdisse
(ZS ppm), schiste gréseux corboni fère près

d'Anhée et  de Bioul  (86,2 ppm), phosphote de

Ciply (40,7 ppr) . . .

Depuis I995, des mesures ont été réql isées

dons dix mi l le foyers belges. L 'Agence fédéro-

le de contrôle nucléoire dispose mqintenqnt

de lo réport i t ion des émissions de rodon en

Belgique, premier obout issement d 'une corte

qui  répertor ie les orrondissements les plus

touchés. Trois v i l les sont t rès concernées:

Neufchôteou, Bostogne et  Verviers.  Mois

d'qutres régions belges enregistrent qussi

une forte présence de rqdon :  en Ardennes
(Bièvre),  en Goume, dons lo province de Liège
(Visé, Herstol ,  Herve.. . ) ,  dons lo région de

Mons (Ciply) ,  ou encore à Cour-Sqint-Et ienne

et ù Vi l lers- lo-Vi l le,  ovec des voleurs porfois

supér ieures à 400 Bq/mr I

Les conditions de pénétrction
dans le bôtiment
Le pourcentoge de rodon exhqlé por le sol

dépend de son pouvoir  d 'émonot ion,  c 'est-ù-

dire de lo quont i té d 'otomes de rodon qui

porvient à se dégoger des port icules sol ides,

et  de so perméobi l i té qui  vo fovor iser ou

rolent i r  lo progression des otomes l ibérés de

lo f roct ion minérole.  Lq c i rculot ion est  t rès
foci le dons les couches de golets,  re lot ive-

ment oisée dqns le soble,  t rès fo ib le por

contre dqns un sol  d 'orgi le f ine.  Les zones de

frocture et  les fo i l les const i tuent des voies

d'qchemi nement extrêmement ropides.

Lo pénétrot ion du rodon dqns le bôt iment vq

dépendre de I ' importonce des voies de pos-

soge et  du f lux d 'o i r .  Moins le bôt iment est

étonche vis-ù-vis du sol  sous- jocent ( f is-

sures,  défouts de jo intoiement,  etc) ,  p lus lo

pénétrot ion du rodon sero oisée. Lo quont i té

de rodon qui  s ' inf i l t re dépend égolement de

lo pression qui  règne dons I 'hobi tot .  Plus i l

est  en dépression por ropport  ou sol  sous-
jocent,  p lus le rqdon est  ospiré vers I ' inté-

r ieur.  Ce phénomène est  occentué por les di f -
férences de tempéroture (en pér iode froide,

le chouffoge des pièces hobi tées crée un

effet  de cheminée qui  ospire le rodon),  por le

vent (qui  occroî t  lo mise en dépression de
I 'hobi tot)  et  por le fonct ionnement d 'extroc-

teurs d 'q i r  ou de chquffoges ù combust ion.

Les modolités de mesures
Certoines moisons sont de vér i tqbles << pièges

ù rqdon >>. Diverses méthodes sont ut i l isées

pour mesurer so présence.

-  Le compteur Geiger est  employé pour mesu-

rer les rodiot ions dons I 'o i r .  Lo moyenne des

mesures est  ensui te comoorée ù lq rodioqct i -

v i té noturel le.  Le ropport  est  s igni f icot i f  s ' i l

est  ou moins deux à t ro is fo is plus élevé.

L'object i f  est  d 'évqluer en un point  précis lo
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f ique des Not ions-Unies),  chorgé d'étudier

les ef fets des royonnements ionisonts,  ren-

doi t  le rodon responsoble,  dons certoins

poys, de 5 à 15 7q des décès por concer du

poumon. En I996, lq direct ive européenne no

96/29 imposoi t  le recensement de tous les

l ieux de trqvoi l  suscept ib les de provoquer une

exposi t ion qccrue ou rqdon. Cette direct ive,

qui  devoi t  être t ronsposée dqns lo réglemen-

tot ion de choque Etot  membre pour le l3 mqi

2000, o oboissé lo l imi te de dose à respecter

de 5 mi l l i -Sv/on à I  mi l l i -Sv/qn ( le Sievert

est  l 'uni té qui  permet de colculer l 'ef fet  b io-

logique d'un royonnement) .  De nombreux

poys disposent déjà de seui ls d ' intervent ion,

certqins depuis t rès longtemps. En Suisse et

en Suède, des l imi tes d ' insolubr i té ont même

déjà été f ixées. En Fronce et  en Belgique, des

groupes de trqvoi l  ont  b ien été const i tués. . .

Mois oucune décis ion n 'o encore été pr ise.

les solutions
Choque condi t ion de vie const i tue un cos

port icul ier .  l l  est  donc nécessoire de demon-

der l 'ovis d 'un scient i f ique équipé du moté-

r ie l  od hoc ou d'un luborotoire d 'onolyse

i  ndépendont.

Une première solut ion est  de rendre étqnche

le sol  du bôt iment pour empêcher le rodon

d'entrer.  l l  fqut  donc obturer et  colmoter

toutes les voies de possoge: f issures,

espoces outour des tuyoux, mqtér iqux

poreux, sols de terre bottue.. .  Pour fq i re obs-

tocle,  sur toute l 'ossise de lo moison, ou

rodon venqnt du sous-sol ,  des membrqnes

étonches en polyéthylène ou en vinyle peu-

vent être plocées sous ou sur lq dol le en

béton. Si  les mqtér ioux const i tuent une sour-

ce notoble de rodon, des peintures étonches

permettent de réduire leurs émissions. Toute-

fois,  rendre lo mqison étonche est  souvent

insuff isont,  surtout pour des nivequx de

rodon élevés. C'est  pourtqnt un préoloble

nécessoire pour donner toute leur ef f icoci té

oux outres techniques

Cor lo solut ion lo plus s imple reste d 'qérer lo

moison le plus souvent possible puisque le

rodon se << désintègre >> foci lement ù l 'o i r

l ibre.  Lo condqmnot ion déf in i t ive de certqins

volumes (chombre, cove, v ide soni to i re bou-

ché.. . )  est  for tement déconsei l lée.  Les hobi-

tudes des occuoonts déterminent souvent lo

concentrot ion en rodon :  f réquence et  durée

des qérot ions,  mode de chquffqge.. .  Dormir

les volets fermés ovec les fenêtres ouvertes

peut permettre de réduire t rès for tement le

toux de rodon d'une chombre. Cette solut ion

dépend évidemment des condi t ions otmo-

sphér iques et  des sqisons. Dons les pièces

d'hqbi tot ion,  i l  importe de vér i f ier  lo présen-

ce et  l 'ouverture de gr i l les d 'oérot ion
(comme le recommonde lo norme belge sur lo

vent i lot ion NBN D 50-00I du ler  décembre

I996).  Lo vent i lot ion méconique, el le,  per-

met de mieux moîtr iser le toux de renouvel le-

ment d 'o i r  et  les déperdi t ions thermiques. l l

fout  vei l ler  ù ne oos ut i l iser d 'extrocteur d 'o i r

qui  pourroi t  occroî t re le problème en occen-

tuont lo dépression de I 'hqbi tqt :  i l fqut  souf-

f ler  I 'q i r  extér ieur vers I ' intér ieur.  Lo vent i lq-

t ion peut être réglée of in de mettre I 'hobi tqt

en légère surpression.

l l  est  enf in possible de droiner le rodon pré-

sent dons le sol  vers I 'extér ieur de I 'hobi to-

t ion.  Une première solut ion consiste olors à
percer des ouvertures dons le sous-sol  ou le

vide sqni tq i re sur deux cotés opposés de l 'ho-

bi tot ion et  à créer un couront d 'o i r  qui

<< di luero >> les concentrot ions de rodon por

des opports d 'q i r  extér ieur nettement moins

chorgé en rodon. Une qutre solut ion est  de

creuser un ouisord sous les fondqt ions et  de

le rel ier  à un tuyou équipé d 'un vent i loteur

qui  vo permettre d 'extroire I 'o i r  chorgé de

rodon et  de le rejeter à I 'extér ieur ou niveou

du toi t .  Ce disposi t i f  est  souvent présenté

comme le plus ef f icoce pour les niveoux de

rodon les plus élevés. l l  ogi t  doublement en

ret i ront  le rqdon ovont qu' i l  ne s ' inf  i l t re et  en

créont une zone de dépression, ce qui  stoppe

lo remontée du goz vers les pièces inté-

r ieures.  À ce jour,  qucune réglementot ion

n' impose lo moindre norme en Belgique. De

plus,  lo Région Wol lonne prévoi t  une pr ime à

lo réhobi l i tot ion pouvont être octroyée pour

remédier à une concentrot ion t rop importon-

te de rodon. Cependont,  cet te pr ime n'o

encore prot iquement jomois été réclomée.

Conclusions
l l  est  nécessoire de développer l ' informot ion

ouprès des port icul iers,  des enseignonts et

des chefs d 'entrepr ises.  Des contrôles indé-

pendonts,  en loborotoire et  sur le terroin ù
l 'q ide de professionnels équipés de dosi-

mètres,  peuvent être obtenus foci lement.

Certoins l ieux devrqient être considérés

comme pr ior i to i res :  les bôt iments scoloires,

les crèches, les moterni tés. . .

l l  seroi t  judic ieux de f ixer des normes
<< Alqro n (oussi  bos qu' i l  est  ro isonnoble-

ment possible de le fo i re)  et  de réduire lo

concentrot ion en rodon dons les hobi tot ions,

les écoles et  les l ieux de trovqi l .  Les orgo-

nismes of f ic ie ls recommqndent un seui l  de
200 à 600 Bq/ms pour les moisons, mois jus-

qu'à 1500 Bq/m3 dons les l ieux de trovoi l .  Un

tel  seui l  est  encore beoucoup trop élevé |

Concernont lo construct ion,  i l  est  nécessoire

d'obtenir  I 'odopt ion de normes de construc-

t ion qnt i - rodon, en pr ior i té dons les régions à
r isque, lo formqt ion et  I 'ogrément des pro-

fessionnels du bôt iment pour lo concept ion

des construct ions ont i - rodon et  le t ro i tement

des moisons qf fectées. Des oides pour les

trqvoux de réduct ion des concentrot ions et

des contrôles lors des tronsoct ions immobi-

l ières devrqient oussi  être mis en ploce. I

Benoît  Louppe, technic ien chimiste,  consul tont

scient i f ique et  technique en environnement

é |  ectro mognét i  q ue.
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